
[image: image1]



[image: image2]



[image: image3]



[image: image4]
Titre 

original :

CODE 

NAME: 

BANANAS

Édition 

originale 

publiée 

au 

Royaume-Uni 

en 

2021

par 

HarperCollins 

Children’s 

Books,

une 

division 

de 

HarperCollins 

Publishers 

Ltd

© 

David 

Walliams 

2021 

pour 

le 

texte

© 

Tony 

Ross 

2021 

pour 

les 

illustrations

© 

Quentin 

Blake 

2021 

pour 

le 

lettrage 

du 

nom 

de 

l’auteur 

sur 

la 

couverture

Le 

droit 

moral 

de 

l’auteur 

et 

de 

l’illustrateur 

a 

été 

respecté

Tous 

droits 

réservés, 

y 

compris 

droits 

de 

reproduction 

totale 

 

ou 

partielle, 

sous 

toutes 

ses 

formes.

Pour 

la 

traduction 

française 

faite 

en 

accord 

avec 

HarperCollins 

Children’s 

Books :

© 

2022, 

éditions 

Albin 

Michel 

Jeunesse

22, 

rue 

Huyghens, 

75014 

Paris 

– 

www.albinmicheljeunesse.blogspot.fr

Loi 

n° 

49-956 

du 

16 

juillet 

1949 

sur 

les 

publications 

destinées 

à 

la 

jeunesse

Dépôt 

légal : 

premier 

semestre 

2022

ISBN : 

978-2-226-47135-2 

– 

ISSN : 

2262-4333





[image: image5]
Witty

Albin 

Michel 

Jeunesse





[image: image6]
REMERCIEMENTS

J’AIMERAIS 

REMERCIER…

ANN-JANINE

MURTAGH

CHARLIE

REDMAYNE

TONY

ROSS

PAUL STEVENS

HARRIET

WILSON

KATE

BURNS

Ma 

directrice

PDG

Mon 

illustrateur

Mon 

agent 

littéraire

Ma 

directrice 

d’édition

Directrice 

artistique





[image: image7]
SAMANTHA

STEWART

VAL

BRATHWAITE

ELORINE GRANT

KATE

CLARKE

MATTHEW KELLY

SALLY GRIFFIN

GERALDINE

STROUD

TANYA HOUGHAM

Directrice 

de 

la 

publication

Directrice 

de 

la 

création

Directrice 

artistique 

adjointe

Graphiste

Graphiste

Graphiste

Ma 

directrice 

RP

Mon 

éditrice 

audio





[image: image8]



[image: image9]
Seconde 

Guerre 

mondiale

Décembre 

1940

L

O

N

D

R

E

S

La 

Grande-Bretagne 

est 

en 

guerre 

contre 

l’Allemagne 

nazie 

depuis 

un 

an. 

C’est 

l’apogée 

du 

Blitz : 

les 

bombes 

ennemies 

pleuvent 

sans 

relâche 

sur 

la 

capitale 

anglaise, 

dont 

les 

habitants 

vivent 

dans 

la 

peur. 

Tout 

comme 

les 

animaux 

de 

la 

ville, 

notamment 

ceux 

du 

ZOO 

DE 

LONDRES.

Les 

personnages 

de 

cette 

aventure 

sont…
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RICKY

Petit 

et 

timide, 

ce 

garçon 

de 

onze 

ans 

a 

les 

oreilles 

décollées, 

et 

porte 

des 

lunettes 

dont 

un 

verre 

est 

cassé. 

La 

guerre 

a 

fait 

de 

lui 

un 

orphelin, 

comme 

il 

y 

en 

a 

malheureusement 

beaucoup 

à 

son 

époque. 

Mélancolique 

et 

renfermé 

la 

plupart 

du 

temps, 

il 

n’est 

heureux 

qu’au 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

. 

Il 

s’y 

est 

lié 

d’une 

amitié 

extraordinaire 

avec 

une 

énorme 

créature 

poilue 

dont 

nous 

parlerons 

bientôt.
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L’ONCLE 

SID

Sid, 

le 

grand-oncle 

de 

Ricky, 

est 

le 

plus 

ancien 

gar-

dien du Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

. Il y travaille depuis 

si 

longtemps 

que 

plus 

personne 

ne 

sait 

quand 

il 

a 

commencé. 

Pas 

même 

lui. 

Dans 

sa 

jeunesse, 

comme 

tant 

d’autres, 

il 

s’engagea 

dans 

l’armée 

quand 

la 

Première 

Guerre 

mondiale 

éclata. 

Hélas 

pour 

lui, 

dès 

son 

tout 

premier 

jour 

sur 

le 

champ 

de 

bataille 

français, 

il 

marcha sur une mine et perdit ses deux jambes. Depuis, 

il se déplace sur des jambes en fer, mais rien ne peut 

altérer 

son 

esprit 

combatif. 

Il 

donnerait 

n’importe 

quoi 

pour 

pouvoir 

en 

découdre 

avec 

les 

nazis 

et 

être 

enfin 

reconnu 

comme 

héros.
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MÈRE-GRAND

La 

grand-mère 

de 

Ricky 

est 

un 

personnage 

effrayant. 

Elle s’habille en noir de la tête aux pieds : chaussures 

noires, 

manteau 

noir, 

toque 

noire. 

Dure 

d’oreille, 

la 

vieille 

femme 

ne 

se 

déplace 

jamais 

sans 

son 

cornet 

acoustique. 

Bien 

que 

fait 

pour 

entendre, 

cet 

objet 

lui 

sert 

aussi 

à 

taper 

sur 

quiconque 

se 

trouve 

en 

travers 

de 

son 

chemin. 

Ricky 

vit 

chez 

elle 

depuis 

la 

mort 

de 

ses 

parents 

et, 

même 

s’il 

l’aime 

beaucoup, 

il 

a 

du 

mal 

à 

s’habituer 

à 

sa 

sévérité.
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BESSIE

Bessie 

est 

une 

dame 

exubérante 

et 

débordante d’amour qui rit beaucoup. 

Elle 

est 

médecin 

dans 

un 

hôpital 

militaire 

londonien, 

où 

elle 

s’occupe 

nuit 

et 

jour 

des 

soldats 

blessés. 

Non 

seulement 

Bessie 

et 

Sid 

habitent 

des 

maisons 

mitoyennes, 

mais 

une 

bombe 

a 

fait un trou dans la clôture qui sépare 

leurs 

jardins. 

Bessie 

peut 

donc 

passer 

voir 

son 

voisin 

préféré 

à 

l’improviste, 

quelle 

que 

soit 

l’heure.

NINA LA GUETTEUSE

Nina 

fait 

partie 

des 

cen-

taines de guetteurs de raids 

aériens 

qui 

entrent 

en 

action 

dès 

qu’apparaissent 

des 

bombar-

diers. 

Leur 

travail 

consiste 

à 

guider 

les 

Londoniens 

vers 

les 

abris 

les 

plus 

proches quand les sirènes retentissent. 

C’est 

une 

mission 

parfaite 

pour 

cette 

femme 

énergique 

qui 

n’aime 

rien 

tant 

que 

commander 

tout 

le 

monde.

11





[image: image14]
SIR PAUL PETSECK

Petseck 

étant 

le 

directeur 

général 

du 

Z

O

O

 

D

E 

L

O

N

D

R

E

S

, 

on 

pourra 

s’étonner 

qu’il 

n’aime 

pas 

les 

animaux. En fait, il a même une trouille bleue de toutes 

ces créatures, quelle que soit leur taille ou leur forme. 

Il 

a 

constamment 

peur 

qu’on 

lui 

bave 

dessus, 

qu’on 

le 

mordille 

ou, 

pire 

que 

tout, 

qu’on 

l’asperge 

de 

pipi. 

Il 

passe 

donc 

le 

plus 

clair 

de 

son 

temps 

caché 

dans 

son 

bureau, 

aussi 

loin 

que 

possible 

de 

toutes 

ces 

bêtes 

terrifiantes. 

Pour 

se 

distinguer, 

ce 

petit 

aristocrate 

anglais tente de faire croire qu’il descend d’une grande 

famille 

italienne 

en 

s’affublant 

d’un 

accent 

ridicule. 
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LE CAPORAL TAPPER

Avec 

sa 

grosse 

moustache 

broussailleuse, 

ce 

vétéran 

de 

la 

Première 

Guerre 

mon-

diale 

est 

aujourd’hui 

le 

veilleur 

de 

nuit 

du 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

. 

Il 

ne 

sort 

jamais 

sans 

son 

casque 

en 

fer, 

ses 

médailles 

et, 

surtout, 

son 

fusil. 

Il 

a 

reçu 

la 

consigne 

stricte 

d’abattre 

tout 

animal 

dangereux 

qui 

tenterait 

de s’échapper du zoo pendant les raids.

MADEMOISELLE 

SADDICK

Grande et large d’épaules, cette vété-

rinaire 

est 

celle 

à 

qui 

le 

Z

O

O

 

D

E 

L

O

N

D

R

E

S

 

fait 

appel 

quand 

il 

faut 

mettre 

fin 

aux 

souffrances 

d’une 

pauvre 

bête. 

Toujours 

armée 

de 

sa 

seringue 

pleine 

de 

poison, 

la 

sinistre 

Mlle 

Saddick 

adore 

son 

tra-

vail. 

Plus 

l’animal 

est 

gros, 

plus 

elle 

est 

ravie. 

C’est 

un 

personnage 

dérangeant 

qui 

ne 

s’exprime 

que 

par 

des 

grognements.
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DORIS ET JULIA

Ces 

mystérieuses 

jumelles 

d’un 

certain 

âge 

tiennent 

un 

curieux 

établissement 

dans 

la 

ville 

balnéaire 

de 

Bognor 

Regis. 

En 

effet, 

l’hôtel 

Bellevue 

n’a 

pas 

accueilli 

un 

seul 

client 

depuis 

des 

années. 

Alors, 

qu’y 

fabriquent 

ces 

étranges 

femmes ? 

Leur 

apparence 

raffinée 

ne 

servirait-elle 

pas 

à 

dissimuler 

quelque 

sombre 

secret ?
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GROSSBAHLEN 

Grossbahlen 

est 

l’élégant, 

mais 

impitoyable, 

com-

mandant 

d’un 

U-boot, 

c’est-à-dire 

d’un 

sous-marin. 

Sa 

mission 

top 

secret 

lui 

a 

été 

confiée 

par 

le 

cruel 

dirigeant 

de 

l’Allemagne 

nazie, 

le 

Führer 

Adolf 

Hit-

ler 

en 

personne. 

Son 

vaisseau 

se 

trouve 

actuellement 

tapi 

au 

sud 

de 

la 

Grande-Bretagne, 

où 

il 

attend 

le 

bon 

moment 

pour 

frapper. 

S’il 

réussit, 

la 

victoire 

de 

son 

pays 

sera 

assurée.
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WINSTON CHURCHILL

Le 

Premier 

ministre 

britannique 

est 

un 

gros 

monsieur 

au 

crâne 

dégarni, 

toujours 

impeccable 

avec 

son 

cos-

tume 

trois-pièces, 

son 

nœud 

papillon 

et 

son 

chapeau 

à 

bord 

ourlé. 

Winston 

Churchill 

est 

connu 

pour 

ses 

discours 

vibrants, 

sa 

détermination 

inébranlable 

et 

son penchant pour le brandy et les cigares. Certains le 

considèrent 

comme 

le 

seul 

dirigeant 

capable 

de 

mener 

la 

Grande-Bretagne 

à 

une 

victoire 

contre 

les 

nazis.

Et 

pour 

finir 

en 

beauté…
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GERTRUDE

Cette 

gorille 

est 

non 

seulement 

l’un 

des 

plus 

anciens 

animaux 

du 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

, 

mais 

aussi 

l’un 

des 

plus 

appréciés 

du 

public. 

En 

fait, 

Gertrude 

en 

est 

même 

la 

star. 

Les 

enfants 

raffolent 

des 

numé-

ros 

qu’elle 

est 

toujours 

prête 

à 

exécuter, 

surtout 

en 

échange d’une banane ou deux. Rien ne l’amuse plus que 

de 

faire 

des 

bruits 

de 

pet 

avec 

sa 

bouche. 

Elle 

s’est 

liée 

d’une 

amitié 

extraordinaire 

avec 

un 

petit 

garçon 

timide 

portant 

des 

lunettes 

cassées. 

Un 

certain 

Ricky.
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PREMIÈRE PARTIE

LE MOMENT  

D’OSER
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La vie.

L’amour.

Le 

rire.

Le 

monde 

étant 

plongé 

dans 

une 

guerre 

d’une 

hor-

reur 

inimaginable, 

ces 

choses-là 

avaient 

plus 

d’impor-

tance 

que 

jamais.

Elles 

sont 

donc 

très 

présentes 

dans 

cette 

histoire.

Notre aventure commence en Angleterre, par 

un après-midi d’un froid mordant de décembre 

1940. 

Au 

Z

O

O

D

E

L

O

N

D

R

E

S

, 

un 

petit 

garçon 

venait 

juste 

de 

faire 

une 

découverte. 

Quelque 

chose 

qui 

le 

faisait 

rire 

pour 

la 

première 

fois 

depuis 

très, 

très 

longtemps.

– HA ! 

HA !

HA !

CHAPITRE

1

C

H

O

U

B

I

D

O

U

 

G

R

O

B

I

D

O

U
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Cet enfant était un orphelin de onze ans, du nom de 

Ricky. 

Il 

ne 

se 

sentait 

pas 

comme 

tout 

le 

monde 

car 

il 

était 

petit 

pour 

son 

âge 

et 

avait 

les 

oreilles 

décollées. 

Pour 

couronner 

le 

tout, 

un 

verre 

de 

ses 

lunettes 

était 

cassé 

et 

il 

n’avait 

pas 

les 

moyens 

de 

le 

faire 

réparer.

À 

la 

fin 

des 

cours, 

dès 

que 

la 

cloche 

sonnait, 

Ricky 

sortait 

de 

l’école en courant aussi vite que ses 

petites jambes le lui permettaient. 

Il 

détestait 

l’école, 

où 

l’on 

se 

moquait 

constamment 

de 

ses 
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oreilles : 

ses 

camarades 

le 

surnommaient 

« Feuilles-

de-chou ».

Sa 

grand-mère 

lui 

avait 

ordonné 

de 

rentrer 

aussitôt 

après la classe. Mais il ne put résister et fonça à travers 

les 

rues 

en 

se 

faufilant 

entre 

les 

montagnes 

de 

gravats. 

Il 

y 

aurait 

eu 

des 

aventures 

à 

vivre 

dans 

les 

carcasses 

des avions nazis écrasés, des bus à étage brûlés ou dans 

les ruines des bâtiments bombardés, mais Ricky n’avait 

pas 

de 

temps 

à 

perdre. 

Pas 

une 

seconde. 

Il 

filait 

vers 

son 

endroit 

préféré 

au 

monde.

Le 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

.
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Le 

plus 

génial 

pour 

Ricky, 

c’était 

qu’il 

pouvait 

y 

entrer 

GRATUITEMENT ! 

Un 

des 

gardiens 

était 

son 

oncle 

Sid 

– 

ou, 

plus 

précisément, 

l’oncle 

de 

sa 

mère, 

mais 

il 

l’avait 

toujours 

appelé 

« oncle 

Sid ». 

Parfois, 

il 

lui 

donnait 

même 

un 

coup 

de 

main. 

Et 

il 

aimait 

cela 

plus 

que 

tout. 

Son 

rêve 

était 

de 

devenir 

à 

son 

tour 

gardien de zoo un jour. Ricky trouvait les animaux tel-

lement plus agréables que les humains. Non seulement 

ils ne se moquaient jamais de ses oreilles, mais certains 

les 

avaient 

largement 

aussi 

décollées 

que 

lui. 

De 

toute 

façon, 

cela 

n’avait 

aucune 

importance : 

ils 

étaient 

tous 

beaux 

à 

leur 

façon.

Ricky 

adorait 

nourrir 

et 

laver 

les 

animaux. 

Même 

nettoyer 

leur 

cage 

ne 

le 

dérangeait 

pas. 

Pourtant, certaines crottes 

d’éléphant pesaient des 

tonnes, 

et 

il 

fallait 

s’y 

mettre 

à 

deux 

pour 

les 

enlever 

à 

la 

pelle.
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LE 

PETIT 

GUIDE 

DES

DÉJECTIONS 

ANIMALES
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manchot

tigre

rhinocéros

piranha

tatou

gorille

scorpion

zèbre

chameau

éléphant





[image: image32]
Sid 

faisait 

entrer 

son 

petit-neveu 

en 

douce 

par 

la 

porte de derrière pour lui éviter d’avoir à régler les six 

pence 

du 

billet, 

une 

fortune 

pour 

un 

enfant. 

De 

toute 

façon, 

Ricky 

n’aurait 

pas 

pu 

payer, 

même 

si 

c’était 

moins 

cher, 

vu 

qu’il 

n’avait 

pas 

d’argent 

du 

tout.

Alors, à 16 heures pile chaque jour, il se présentait à 

l’entrée du personnel. Et là, comme pour une opération 

commando, 

il 

se 

cachait 

et 

frappait 

trois 

coups.

TOC ! 

TOC ! 

TOC !

Puis 

il 

attendait, 

en 

silence, 

d’entendre 

« Hou-

hou ! » 

C’était 

son 

grand-oncle 

qui 

imitait 

le 

cri 

du 

hibou 

pour 

signaler 

que 

la 

voie 

était 

dégagée. 

Peu 

après, 

Ricky 

distinguait 

un 

bruit 

de 

pas 

qu’il 

aurait 

reconnu 

entre 

mille. 

Ceci 

n’avait 

rien 

de 

difficile, 

car 

son 

grand-oncle 

avait 

des 

jambes 

en 

fer 

depuis 

qu’il avait perdu les vraies durant la Première Guerre 

mondiale. 

Où 

qu’aille 

Sid, 

des 

sons 

métalliques 

le 

précédaient.

CLING ! 

CLANG ! 

CLONG !

– Mot 

de 

passe ?

– 

Choubidou 

grobidou !

– Ha ! 

Ha ! 

pouffa 

Sid 

en 

ouvrant 

la 

porte. 

Entre 

donc !
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Le 

mot 

de 

passe 

changeait 

tous 

les 

jours. 

L’enfant 

en 

inventait 

un 

nouveau 

à 

chaque 

fois 

pour 

faire 

rire 

son 

grand-oncle.

Voici 

quelques-uns 

de 

leurs 

préférés :

– Merci, 

oncle 

Sid.

– Comment 

s’est 

passée 

l’école, 

aujourd’hui ? 

Ces 

deux-là 

avaient 

incontestablement 

un 

air 

de 

famille. 

Sid 

était, 

comme 

son 

neveu, 

petit 

avec 

les 

oreilles décollées. Cependant, la ressemblance s’arrêtait 

là, 

car 

il 

avait 

des 

sourcils 

épais 

et 

une 

barbe 

brous-

sailleuse. 

Et, 

à 

cause 

de 

ses 

jambes 

en 

fer, 

il 

donnait 

toujours 

l’impression 

qu’il 

allait 

bientôt 

tomber.

– Je 

déteste 

y 

aller ! 

pesta 

le 

garçon.

– Je ne sais même pas pourquoi je t’ai posé la question !

DIGNE 

DINDON

OUISTITI 

DINGO

STRING 

KONG

POIL 

AUX 

PATTES

LES 

ZOZIAUX 

ZOZOS 

DU 

ZOO

HIPPOPOTAMOUSTACHE

MAMAN 

LES 

P’TITS 

GÂTEAUX

MOLFESSE

SAPERLIPAUPIETTE

MAMELLE 

 

DE 

CHAMELLE
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– Les autres n’arrêtent pas de se moquer de mes oreilles.

– Tes oreilles me semblent parfaitement normales ! lui 

répondit 

le 

vieil 

homme 

en 

faisant 

bouger 

les 

siennes 

avec 

les 

mains 

pour 

le 

faire 

rire.

– 

Ha ! 

Ha !

– Ne 

te 

laisse 

pas 

démoraliser ! 

Ce 

qui 

compte, 

c’est 

ce 

qu’il y a là, déclara Sid en posant sa main sur son cœur. Tu 

es un petit garçon extraordinaire. N’oublie jamais ça.

– Je 

vais 

essayer.

– Tu 

n’as 

pas 

d’amis, 

à 

l’école ?

– Pas 

vraiment, 

répondit 

tristement 

Ricky.

– En 

tout 

cas, 

les 

animaux 

d’ici 

sont 

tes 

amis. 

Ils 

t’aiment 

autant 

que 

tu 

les 

aimes.

Le 

jeune 

garçon 

enlaça 

Sid 

et 

appuya 

sa 

tête 

contre 

sa 

bedaine 

arrondie.

– Attention ! 

s’exclama 

l’homme 

en 

secouant 

 

les 

bras 

comme 

un 

manchot 

 

qui 

essaierait 

de 

s’envoler.

– Désolé, 

j’oublie 

toujours 

 

que 

tu 

as 

des 

jambes 

en 

fer…

– Pas 

grave. 

En 

tout 

cas, 

tu 

sais 

que tu pourras me fourguer à la fer-

raille quand je quitterai ce monde !
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– Tu 

es 

toujours 

tellement 

rigolo ! 

s’exclama 

Ricky.

– Même en temps de guerre, il faut continuer à sourire 

et 

à 

rire. 

Sinon, 

pourquoi 

nous 

battrions-nous ?

– Je n’y avais jamais pensé comme ça, mais c’est bien 

vrai, 

oncle 

Sid. 

As-tu 

besoin 

d’un 

coup 

de 

main 

pour 

quelque 

chose, 

aujourd’hui ?

– Oh ! 

C’est 

très 

gentil 

de 

ta 

part, 

mais 

j’ai 

déjà 

net-

toyé 

les 

cages ! 

Tu 

peux 

aller 

t’amuser !

– Merci ! 

Je 

m’amuse 

toujours, 

ici !

– Je sais que les animaux seront contents de te voir… 

Encore 

plus 

après 

la 

nuit 

dernière !

L’enfant comprit immédiatement de quoi Sid parlait. 

La 

veille 

au 

soir, 

la 

Luftwaffe, 

l’aviation 

nazie, 

avait 

frappé 

Londres 

plus 

violemment 

que 

jamais 

depuis 

le 

début 

de 

la 

guerre.

– Dès 

que 

le 

raid 

a 

commencé, 

j’ai 

réveillé 

Mère-

grand, 

parce 

qu’elle 

n’entend 

pas 

très 

bien.

– Oui, 

je 

sais ! 

Je 

dirais 

plutôt 

qu’elle 

est 

sourde 

comme 

un 

pot.

– Même 

si 

j’étais 

encore 

en 

pyjama 

et 

Mère-grand 

en 

chemise de nuit, nous avons couru nous réfugier à la STA-

TION DE MÉTRO BLACKFRIARS. Nous y avons dormi 

avec 

des 

centaines 

d’autres 

gens, 

par 

terre, 

sur 

le 

quai.
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– Comment 

c’était ? 

Je 

parie 

qu’il 

y 

avait 

du 

bruit.

– Et ça sentait mauvais, aussi. Ça n’a pas été la meil-

leure 

nuit 

de 

ma 

vie.

– Je 

te 

crois 

sur 

parole. 

Mais 

au 

moins, 

Mère-grand 

et 

toi 

étiez 

en 

sécurité.

– Et 

toi ? 

Tu 

étais 

où ?

– Moi ? La guetteuse de raids aériens m’a ordonné de 

courir 

me 

mettre 

à 

l’abri, 

mais 

je 

me 

suis 

précipité 

ici, 

au 

zoo. 

Il 

fallait 

que 

je 

m’occupe 

des 

animaux. 

Que 

j’essaie 

de 

les 

calmer.

L’enfant 

grimaça 

en 

imaginant 

leur 

détresse.

– Dans 

quel 

état 

étaient-ils ?

– J’ai fait de mon mieux, mais les bombes n’arrêtaient 

pas de tomber. Boum ! Boum ! Boum ! Je crois 

malheureusement 

que 

c’est 

ta 

grande 

amie 

qui 

l’a 

le 

plus 

mal 

vécu. 

Elle 

ne 

supporte 

pas 

du 

tout 

le 

bruit 

des 

explosions. 

Elle 

était 

complètement 

paniquée.

Le 

garçon 

sentit 

sa 

gorge 

se 

serrer.

– Je ferais bien d’aller voir tout de suite comment elle va.

– Vas-y, 

tu 

n’as 

pas 

ton 

pareil 

pour 

lui 

remonter 

le 

moral, répondit Sid en passant la main dans les cheveux 

de 

l’enfant.

Ricky 

partit 

aussitôt 

en 

courant.
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Pour lui, le Z

O

O
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E

 

L

O

N

D

R

E

S

 était le pays des 

merveilles. 

Alors 

qu’il 

n’était 

jamais 

sorti 

de 

la 

capi-

tale, 

il 

trouvait 

ici 

des 

centaines 

de 

créatures 

magiques 

venues 

des 

quatre 

coins 

du 

monde.

Mais 

il 

y 

avait 

un 

animal 

que 

Ricky 

aimait 

encore 

plus 

que 

les 

autres.

Une 

femelle 

gorille

du 

nom 

de 

Gertrude…
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Ce qui était drôle avec Gertrude, c’était qu’elle avait 

quelque chose de très humain par certains côtés, et pas 

du 

tout 

par 

d’autres.

D’épais poils noirs couvraient tout son corps, tel un 

immense 

manteau 

de 

fourrure. 

Un 

grand 

front 

proé-

minent 

occupait 

la 

moitié 

de 

son 

énorme 

tête. 

Au-

dessus 

du 

niveau 

des 

yeux, 

on 

remarquait 

clairement 

deux grandes oreilles, alors que les gorilles en ont géné-

ralement de minuscules. Mais pas elle. L’enfant se disait 

que 

c’était 

peut-être 

pour 

ça 

qu’ils 

avaient 

de 

telles 

affinités. 

À 

moins 

que 

ce 

ne 

soit 

dû 

à 

son 

chaleureux 

regard 

orange 

débordant 

de 

gentillesse.

Son 

nez 

épaté 

était 

ridé 

comme 

celui 

d’une 

vieille 

dame. Elle avait cinquante ans, un âge déjà bien avancé 
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pour une gorille. En revanche, on cessait de se la repré-

senter 

comme 

une 

gentille 

petite 

mamie 

dès 

qu’elle 

ouvrait 

la 

bouche 

et 

révélait 

SES 

CROCS !

Gertrude 

arborait 

quatre 

magnifiques 

crocs : 

deux 

en 

haut, 

deux 

en 

bas.

Ses 

bras 

ne 

faisaient 

pas 

trop 

gentille 

petite 

mamie 

non plus. Ils étaient presque 

aussi gros que ses jambes, et 

ses 

jambes 

étaient 

déjà 

plus 

grosses 

que 

grosses. 

En 

outre, 

son 

énorme 

bidon 

était 

rond 

comme 

une barrique. Mais ce que Ricky aimait le plus chez son 

amie, c’étaient ses mains et ses pieds. Ils ressemblaient 

beaucoup 

aux 

siens, 

sauf 

qu’ils 

étaient 

absolument 

GIGANTESQUES.

PIED HUMAIN

PIED DE GORILLE
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Cet animal était la preuve vivante que le plus impo-

sant 

des 

grands 

singes 

du 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S 

pouvait 

également 

être 

le 

plus 

doux. 

Parfois, 

un 

moi-

neau 

entrait 

dans 

sa 

cage 

et 

se 

posait 

sur 

sa 

tête. 

Avec 

sa 

force 

incroyable, 

on 

aurait 

pu 

s’attendre 

à 

ce 

que 

Gertrude écrase ce visiteur indésirable entre ses doigts. 

Mais pas du tout. Au contraire, elle s’occupait du petit 

volatile comme d’un bébé. Elle le prenait délicatement 

au 

creux 

de 

sa 

main 

et 

le 

caressait. 

Elle 

allait 

même 

parfois 

jusqu’à 

imiter 

son 

chant.

– CUI-CUI ! CUI-CUI !

Puis 

elle 

embrassait 

la 

minus-

cule 

créature 

sur 

le 

bec. 

– SMACK !

Tout cela ravissait le public, qui 

s’agglutinait 

toujours 

autour 

de 

sa 

cage. 

Au 

Z

O

O

 

D

E

 

L

O

N

D

R

E

S

, 

tout 

le 

monde 

savait 

qu’elle 

était

L’ATTRACTION 

N°1.

Le 

pire, 

quand 

on 

est 

orphelin, 

c’est 

le 

manque 

de 

câlins. 

La 

guerre 

avait 

beau 

lui 

avoir 

arra-

ché 

ses 

parents, 

Ricky 

n’avait 

pas 

oublié 

com-
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bien 

ils 

étaient 

doués 

pour 

ça. 

 

Il 

arrivait 

même 

qu’ils 

fassent 

un 

gros 

câlinou 

tous 

ensemble, 

avec 

lui 

blotti 

au 

milieu. 

Ils 

appelaient 

ça 

un 

BLOTTINOU 

(contraction 

de 

« blotti » 

et 

de 

« câlinou »).

Le garçon aimait ces blottinous 

plus 

que 

tout. 

Sentir 

l’amour 

et 

la 

chaleur 

de 

ses 

parents 

le 

rassurait 

tellement… 

Mais 

la 

guerre 

l’avait 

privé 

de 

ce 

bonheur.

Pour 

toujours.

Ricky 

savait 

qu’il 

ne 

ressentirait 

plus 

jamais 

ça. 

Alors, 

quand 

il 

regardait 

Gertrude 

derrière 

ses 

barreaux, 

il 

rêvait 

souvent 

de 

pouvoir entrer dans sa cage comme par magie. Là, son 

amie l’envelopperait dans ses grands bras musclés et le 

serrerait fort contre elle. Comme elle était aussi impo-

sante 

que 

ses 

deux 

parents 

réunis, 

il 

était 

convaincu 

qu’elle pourrait lui faire un sacrément bon blottinou.
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Après être passé en vitesse devant tous les animaux, 

Ricky arriva enfin à la cage de sa meilleure amie. À son 

grand désarroi, il la trouva accroupie dans un coin, dos 

au 

public, 

en 

train 

de 

se 

balancer 

d’avant 

en 

arrière.

Ce 

n’était 

pas 

normal.

Ce 

n’était 

pas 

normal 

du 

tout.

La 

pauvre 

bête 

n’était 

que 

l’ombre 

d’elle-même. 

D’habitude, 

elle 

adorait 

faire 

son 

numéro, 

exécuter 

toutes 

sortes 

de 

tours. 

Surtout 

s’il 

y 

avait 

une 

banane 

à 

la 

clé. 

Ou 

deux. 

Ou 

trois. Ou autant qu’elle 

était 

capable 

d’en 

enfourner 

dans 

sa 

bouche. 

C’est-à-

dire, 

beaucoup.

Les 

numéros 

préférés

de 

Gertrude 

étaient 

les 

suivants :

CHAPITRE

3

L

E

S

 

N

U

M

É

R

O

S

TIRER 

LA LANGUE

préférés

de 

Gertrude 

étaient 

les 

suivants :

TIRER 





[image: image43]
S’ENFONCER LES DOIGTS 

DANS LES OREILLES

FAIRE LE SALUT 

MILITAIRE

SE FRAPPER 

LA POITRINE

S’ÉCRASER LE NEZ CONTRE 

LES BARREAUX DE SA CAGE

ÉPLUCHER UNE BANANE 

AVEC LES PIEDS

TORTILLER DES FESSES

IMITER TARZAN 

SUR SA LIANE
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CRACHER UNE BANANE EN L’AIR 

ET LA RATTRAPER

SALUER À LA FAÇON 

DE LA REINE 

D’ANGLETERRE

FAIRE SEMBLANT 

DE GLISSER 

SUR UNE PEAU 

DE BANANE

SE ROULER 

DANS LA PAILLE 

EN RIGOLANT

IMITER LA DÉMARCHE DES PASSANTS, 

SURTOUT CELLE DE SIR PAUL PETSECK, 

LE TRÈS PRÉTENTIEUX DIRECTEUR DU ZOO

FAIRE LA ROUE
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Ricky ne supportait pas de voir son amie aussi triste 

et 

traumatisée 

par 

le 

raid 

de 

la 

veille. 

Le 

public 

com-

mençait 

à 

râler 

et 

à 

s’énerver.

– 

On 

n’en 

a 

pas 

pour 

son 

argent !

– 

Non 

mais 

quel 

bon 

à 

rien, 

ce 

gorille !

– 

C’est 

l’arnaque !

Comme il n’arrivait pas à traverser la foule, le garçon 

monta 

sur 

un 

banc 

et 

cria : 

« GERTRUDE ! »

Dès 

l’instant 

où 

elle 

entendit 

la 

voix 

de 

son 

ami, 

la 

gorille 

arrêta 

son 

mouvement 

répétitif 

et 

se 

leva 

d’un 

coup. 

Elle 

se 

rua 

sur 

sa 

corde 

et 

y 

grimpa 

sans 

effort, 

se 

servant 

aussi 

bien 

de 

ses 

mains 

que 

de 

ses 

pieds. 

Une 

fois 

en 

haut, 

elle 

distingua 

enfin 

le 

garçon 

par-

delà 

l’océan 

de 

visages 

mécontents.

– HII-HAA ! s’exclama-t-elle en le voyant.

Même s’il était fort à vous percer les tympans, c’était 

clairement 

un 

cri 

de 

joie.
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Tout le monde se retourna pour voir qui la gorille 

semblait si contente de voir. Terriblement timide, Ricky 

devint 

rouge 

comme 

une 

tomate.

Il 

répondit 

à 

son 

amie 

d’un 

petit 

signe 

de 

la 

main, 

puis 

la 

foule 

s’écarta 

pour 

le 

laisser 

rejoindre 

la 

cage.

Gertrude se laissa descendre le long de sa corde et se 

dandina 

vers 

le 

garçon, 

qui 

tendit 

alors 

la 

main 

entre 

deux 

barreaux.

– Attention ! 

cria 

quelqu’un.

– Les 

gorilles 

sont 

dangereux ! 

fit 

une 

autre 

voix.

– Il va t’arracher un bras avant que tu n’aies eu 

le temps de dire ouf ! avertit un troisième spectateur.

Mais 

elle 

avança 

juste 

délicatement 

sa 

main. 

Leurs 

paumes 

se 

touchèrent.
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Ricky sourit à Gertrude, qui s’empressa de lui rendre 

la 

pareille. 

En 

voyant 

son 

expression 

un 

peu 

niaise, 

le 

garçon 

ne 

put 

s’empêcher 

de 

s’esclaffer 

et 

l’animal 

éclata 

de 

rire 

à 

son 

tour.

– Ha ! 

Ha !

– HII-HAA ! HII-HAA !

Puis 

Ricky 

tira 

la 

langue 

à 

son 

amie.

Et 

celle-ci 

fit 

aussitôt 

de 

même !

Des 

éclats 

de 

rire 

fusèrent 

de 

la 

foule.

– HA ! 

HA ! 

HA !

45





[image: image48]
En 

les 

entendant, 

Ricky 

se 

sentit 

nerveux 

et 

fit 

un 

pas 

en 

arrière.

Vas-y, 

mon 

garçon ! 

l’encouragea 

quelqu’un.

Ne 

t’arrête 

pas 

maintenant ! 

insista 

un 

autre.

J’en 

ai 

enfin 

pour 

mon 

argent ! 

remarqua 

un 

troi-

sième.

L’enfant inspira profondément et s’efforça de ne plus 

penser à tous ces inconnus. Rassemblant tout son cou-

rage, 

il 

s’avança 

de 

nouveau 

vers 

la 

cage. 

Le 

regard 

pétillant, Gertrude lui sourit, et il en fit autant, car les 

sourires 

de 

gorille 

sont 

très 

contagieux.

Aujourd’hui, 

Ricky 

était 

déterminé 

à 

essayer 

d’al-

ler 

plus 

loin. 

Il 

avait 

envie 

d’apprendre 

un 

nouveau 

numéro 

à 

Gertrude. 

Il 

fit 

donc 

quelque 

chose 

qu’il 

avait 

toujours 

trouvé 

très 

amusant : 

un 

bruit 

de 

pet 

avec 

la 

bouche.

– PRRRT !

On entendit alors quelques murmures et claquements 

de 

langue 

signifiant 

que 

certains 

membres 

de 

l’assis-

tance 

désapprouvaient.

– T

T

T

 !

– T

T

T

 !

– T

T

T

 !
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Apparemment, 

ils 

n’appréciaient 

pas 

son 

sens 

de 

l’humour 

enfantin.

En revanche, Gertrude trouvait cette petite nouveauté 

très 

intéressante. 

Après 

un 

moment 

de 

perplexité, 

elle 

mit 

sa 

bouche 

en 

avant 

et 

expira. 

Mais 

rien 

ne 

sortit. 

Ricky lui montra donc comment faire en pinçant un peu 

plus les lèvres, puis en sortant la langue avant de souffler.

– PRRRRT !

– T

T

T

 !

– T

T

T

 !

– T

T

T

 !

Sans lâcher Ricky des yeux, afin de continuer à béné-

ficier 

de 

ses 

conseils, 

Gertrude 

essaya 

de 

nouveau 

avec 

les lèvres plus serrées et la langue davantage sortie. Cette 

fois-ci, elle produisit un pet de bouche digne d’une vraie 

championne, 

le 

plus 

long 

jamais 

entendu 

au 

monde.

– PRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRT !

VICTOIRE !

Malgré son visage couvert de bave de gorille, le gar-

çon 

ne 

put 

s’empêcher 

de 

s’esclaffer.

– HA ! HA ! HA !

Le 

public 

commençait 

aussi 

à 

avoir 

du 

mal 

à 

garder 

son 

sérieux.
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– HO ! 

HO ! 

HO !

– Bravo, 

gamin !

– Cet 

enfant 

fait 

des 

miracles 

avec 

les 

animaux !

– Ces 

deux-là 

devraient 

faire 

des 

spectacles.

Ravi, Ricky se demanda s’il pourrait aller encore plus 

loin. Serait-il possible d’interpréter une mélodie de cette 

façon, par exemple ? Il n’y avait qu’un moyen de le savoir.

Le 

garçon 

ne 

connaissait 

pratiquement 

qu’une 

seule 

chanson, 

celle 

que 

tous 

les 

élèves 

entonnaient 

chaque 

jour avant la classe et sur laquelle il s’était encore épou-

moné le matin même : le célèbre air patriotique Rule, 

Britannia !

Après avoir rejoué la mélodie dans sa tête, il entreprit 

donc 

de 

soufflepéter 

les 

notes 

du 

refrain.

– PRRRT ! 

PRT ! 

PRT ! 

PRT !

Puis 

il 

se 

tut, 

espérant 

que 

Gertrude 

l’imiterait.

L’animal 

pencha 

la 

tête 

et 

regarda 

l’enfant 

comme 

s’il 

était 

devenu 

zinzin. 

Pas 

découragé 

pour 

autant, 

Ricky 

insista.

– PRRRT ! 

PRT ! 

PRT ! 

PRT !

Gertrude 

pencha 

la 

tête 

de 

l’autre 

côté. 

Puis, 

tout 

à 

coup, 

une 

lueur 

malicieuse 

traversa 

son 

regard, 

et 

elle 

tendit 

ses 

lèvres 

en 

tirant 

la 

langue.
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– PRRRRRRRRRRRRRRT !

Tout 

en 

longueur, 

ce 

premier 

effort 

ne 

fit 

pas 

de 

musique, 

mais 

aspergea 

copieusement 

le 

garçon.

– Bonne 

chance 

pour 

nettoyer 

ça, 

mon 

gars ! 

plai-

santa 

quelqu’un.

– La 

prochaine 

fois, 

tu 

lui 

apprendras 

à 

jouer 

du 

piano !

– Ou 

la 

danse 

classique !

– HA ! 

HA ! 

HA !

Ricky 

sentait 

retomber 

l’attention 

du 

public, 

mais 

il 

était 

convaincu 

que 

tout 

n’était 

pas 

encore 

perdu.

– PRRRT ! 

PRT ! 

PRT ! 

PRT !

Cette 

fois, 

la 

plus 

merveilleuse 

des 

choses 

se 

pro-

duisit : 

Gertrude 

se 

joignit 

à 

lui !

– PRRRT ! 

PRT ! 

PRT ! 

PRT !

Le 

petit 

garçon 

et 

le 

grand 

singe 

interprétaient 

ensemble 

Rule, 

Britannia ! 

en 

pets 

de 

bouche…

Ricky 

regardait 

son 

amie 

droit 

dans 

les 

yeux 

tout 

en battant la mesure avec la tête. Il était pratiquement 

sûr 

qu’elle 

ne 

connaissait 

pas 

cette 

chanson. 

Com-

ment 

l’aurait-elle 

connue ? 

Mais 

elle 

la 

mémorisait 

très 

rapidement.

– 

PRRRT ! 

PRT ! 

PRT ! 

PRT !
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Aussitôt, 

ceux 

qui 

avaient 

commencé 

à 

s’éloigner 

firent demi-tour pour assister au spectacle. Puis d’autres 

vinrent 

s’ajouter 

à 

eux, 

jusqu’à 

ce 

qu’il 

y 

ait 

foule 

autour 

de 

la 

cage. 

Ricky 

était 

tellement 

concentré 

à 

enseigner 

la 

mélodie 

à 

Gertrude 

qu’il 

avait 

totalement 

oublié 

le 

public. 

Quand 

le 

duo 

arriva 

à 

la 

fin 

du 

der-

nier 

refrain, 

Gertrude 

prit 

le 

rôle 

de 

soliste 

pour 

une 

magistrale 

note 

finale :

– 

PRRRRRRRRRRRRT !
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Un 

tonnerre 

d’applaudissements 

retentit.

– 

UNE 

AUTRE ! 

UNE 

AUTRE !

– 

ENCORE !

– 

ALLEZ, 

RIEN 

QU’UNE 

DERNIÈRE !

Quand 

l’enfant 

se 

retourna 

et 

découvrit 

le 

public 

en 

liesse, 

son 

visage 

devint 

rouge 

comme 

un 

bus 

lon-

donien. 

– Eh 

bien, 

je, 

euh…

Puis il entendit une voix s’élever de l’autre côté de la 

foule. Une voix en colère. Une voix qu’il ne connaissait 

que 

trop 

bien… 

en 

train 

de 

crier 

son 

nom :

– RICKY !





[image: image54]
– RICKY ! cria de nouveau la voix.

Cette fois, le garçon devint encore plus rouge qu’une 

boîte 

aux 

lettres 

anglaise.

Tout 

le 

monde 

se 

retourna 

pour 

voir 

qui 

était 

cette 

personne 

à 

la 

voix 

incroyablement 

puissante.

– Bonjour, Mère-grand, répondit fai-

blement 

l’enfant.

– Pas 

la 

peine 

de 

me 

donner 

du 

« Bonjour, 

Mère-grand », 

mon 

bonhomme ! 

Tu 

es 

déjà 

dans 

de 

sales 

draps ! 

Je 

t’avais 

ordonné 

de 

rentrer 

aus-

sitôt 

après 

l’école. 

Mais 

est-ce que tu m’as obéi ? Eh, 

non ! Une fois de plus, il a fallu 

que tu ailles au zoo, n’est-ce pas ?

CHAPITRE
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BAVE DE GORILLE

BAVE DE MÈRE-GRAND

Il 

n’y 

avait 

rien 

à 

répondre 

à 

cela.

Ricky 

était 

COINCÉ !

La 

vieille 

dame 

se 

fraya 

un 

chemin 

dans 

la 

foule 

à 

grands 

coups 

de 

cornet 

acoustique.

BIM !

– 

AÏE !

BAM !

– 

OUILLE !

B

O

M

 !

– 

AARGH !

– Mais regarde-toi un peu, mon bonhomme ! s’écria-

t-elle en remarquant que son petit-fils était couvert de 

bave 

de 

gorille. 

Ton 

visage 

est 

RÉPUGNANT !

Là, 

la 

vieille 

dame 

fit 

quelque 

chose 

que 

Ricky 

et 

tous 

les 

enfants 

du 

monde 

DÉTESTENT. Elle 

cracha dans son mouchoir et commença à furieusement 

lui 

frotter 

les 

joues 

avec.

Maintenant, au lieu d’être couvert de bave de gorille, 

Ricky était couvert de bave de Mère-grand. Il ne savait 

pas 

trop 

ce 

qui 

était 

le 

pire.
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Comme si cette punition ne suffisait pas, Mère-grand 

l’entraîna 

derrière 

elle 

en 

le 

tirant 

par 

l’oreille.

– ALLEZ, 

SUIS-MOI ! 

Je 

parie 

que 

c’est 

encore une idée de ton oncle Sid ! Cet homme n’arrête 

pas de te bourrer le crâne avec toutes sortes de bêtises !

– L’oncle 

Sid 

n’a 

rien 

à 

voir 

avec 

ça ! 

mentit 

Ricky.

– Qu’est-ce que tu dis ? demanda la vieille femme en 

portant 

son 

cornet 

à 

son 

oreille.

– L’ONCLE SID N’Y EST POUR RIEN !

Mère-grand 

fixa 

le 

garçon.

– Mon œil ! s’exclama-t-elle. Je suis sûre qu’il va encore 

y avoir un raid ce soir, dès qu’il fera nuit… ajouta-t-elle 

en observant le ciel. C’est-à-dire, d’un moment à l’autre !

De 

sa 

main 

libre, 

elle 

se 

fraya 

de 

nouveau 

un 

chemin 

dans la foule à l’aide de son cornet, comme si elle débrous-

saillait 

à 

la 

machette 

une 

piste 

au 

cœur 

de 

la 

jungle.

B

I

M

 !

– AÏE !

BAM !

– ARF !

BOM !

– C’EST 

FINI, 

OUI ?!
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Tout cela faisait un tel raffut que de plus en plus de 

monde 

s’agglutinait 

autour 

d’eux : 

des 

visiteurs, 

bien 

sûr, 

mais 

aussi 

des 

gardiens 

et, 

surtout, 

un 

homme 

à 

l’air 

sévère, 

impeccablement 

vêtu 

d’une 

jaquette 

et 

d’un haut-de-forme, qui avançait péniblement vers eux 

à 

travers 

la 

foule.

– Per 

favore ! 

Per 

favore ! 

Oune 

peu 

dé 

ténoue, 

per 

favore !

Pas 

plus 

italien 

que 

vous 

et 

moi, 

le 

déplaisant 

indi-

vidu 

affectait 

cet 

accent 

par 

pur 

snobisme.

– Né 

vous 

énelvez 

pas, 

signora !

– QU’EST-CE 

QUE 

VOUS 

DITES ? 

cria 

Mère-grand.

– J’AI DIT : « NÉ VOUS ÉNELVEZ PAS ! »

– D’accord ! 

D’accord ! Pas la peine de hurler.

– Sériez-vous 

oune 

peu 

doure 

d’oreille, 

signora ? 

demanda 

l’homme 

en 

remarquant 

le 

cornet.

– Il est 17 h 15 répondit Mère-grand en consultant sa 

montre avant de remettre son cornet devant son oreille. 

Et 

qui 

êtes-vous, 

d’abord ?

Surpris 

par 

son 

ton 

désagréable, 

l’homme 

répondit 

directement 

dans 

le 

pavillon 

du 

cornet.

– Jé 

souis 

Paolo 

Petsecco !
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– Pizzaïolo ?! 

s’esclaffa 

la 

vieille 

femme. 

C’est 

quoi, 

ce 

prénom ?

– Paolo ! 

C’est 

oune 

prénom 

tout 

cé 

qu’il 

y 

a 

dé 

plous 

normal 

pour 

oune 

signor.

– Je 

crois 

que 

c’est 

Paul, 

murmura 

Ricky, 

l’oreille 

toujours 

endolorie. 

C’est 

le 

patron 

du 

zoo.

– Exactément, 

mon 

galçon, 

Paolo ! 

Paolo 

Petsecco, 

lé 

dilecteur 

génélal 

dou 

zoo !

– Le 

quoi ? 

demanda 

Mère-grand.

– Lé 

dilecteur 

génélal !

– Le délectorgénéal ? C’est quoi, ça, un délectorgénéal ?

– Di-rec-teur 

gé-né-ral, 

Mère-grand, 

répéta 

Ricky.

– Combien 

dé 

fois 

faut-il 

vous 

lé 

dire ? 

s’emporta 

Petseck. 

Dilecteur 

génélal !

– PAS 

LA 

PEINE 

DE 

HURLER, 

MON 

CHER 

PIZZAÏOLO ! 

hurla 

Mère-grand.

– Jé 

souis 

contraint 

dé 

vous 

démander 

dé 

bien 

vouloir 

paltir !

– Paltir ?

– Si ! 

Paltir. 

Et 

plous 

vite 

qué 

ça !

– Ne 

vous 

en 

faites 

pas, 

nous 

partons ! 

râla 

la 

vieille 

dame 

en 

se 

mettant 

en 

marche.
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À 

chacun 

des 

pas 

de 

Mère-

grand, 

Gertrude 

faisait 

un 

pet 

de 

bouche…

– PRRT ! 

PRRT ! 

PRRT !

… 

ce 

qui 

donnait 

l’impression 

que 

ce 

bruit 

incongru 

venait 

d’elle.

La 

foule 

explosa 

de 

rire.

– HA ! 

HA ! 

HA !

– Oh ! Ma c’est hollible ! aboya le directeur au visage 

de 

Ricky. 

Qui 

a 

applis 

ça 

à 

mon 

golille ? 

C’est 

toi, 

lé 

galçon 

aux 

glandes 

oleilles ? 

– Oui, 

monsieur. 

J’ai 

juste 

voulu 

réconforter 

mon 

amie après les bombardements d’hier soir. Elle se balan-

çait 

d’avant 

en 

arrière 

et 

je 

m’inquiétais 

pour 

elle.

– Et 

tou 

loui 

as 

donc 

applis 

cé 

tour 

dégoûtant ?

– Oui, 

monsieur, 

répondit 

Ricky, 

l’air 

contrit.

– Cet 

endloit 

est 

oune 

zoo, 

pas 

oune 

cilque ! 

pesta 

Petseck.

– Entièrement 

d’accord ! 

intervint 

Mère-grand. 

Vous 

devez en parler au grand-oncle de ce garçon. Il travaille 

ici, 

au 

zoo. 

Sidney 

Ravette !
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– LAVETTE ?

– NON, 

RAVETTE !

En 

arrivant 

au 

zoo, 

Mère-grand 

avait 

fait 

tomber 

le 

gardien 

dans 

un 

énorme 

tas 

de 

crotte 

d’éléphant, 

où 

se 

trouvait 

maintenant 

Sid… 

ce 

qui 

eut 

été 

une 

extraordinaire coïncidence, si le gardien du zoo ne se 

trouvait 

pas 

justement 

être 

Sid. 

En 

tout 

cas, 

Ricky 

entendait 

au 

loin 

le 

cling-clang-clong 

des 

jambes 

en 

fer 

de 

ce 

dernier.

CLING ! 

CLANG ! 

CLONG !

En apercevant son grand-oncle, Ricky lui fit un signe 

de tête qui signifiait : « Détale d’ici ! » Mais courir n’était 

hélas 

pas 

le 

fort 

du 

vieil 

homme.

– Connaissez-vous cé galçon, Lavette ? demanda Petseck. 

Ricky 

secoua 

la 

tête.

– Non ? 

mentit 

le 

grand-oncle.

– C’est ton petit-neveu, Sidney ! s’écria 

Mère-grand. 

Je 

savais 

que 

tu 

étais 

idiot, 

mais 

je 

ne 

pensais 

pas 

que 

c’était 

à 

ce 

point.

– Ah 

oui, 

c’est 

vrai. 

Je 

le 

connais, 

en 

fait.

– Bon, 

alors ? 

C’est 

si 

ou 

c’est 

no ?

– Un 

peu 

les 

deux. 

Je 

ne 

le 

connaissais 

pas 

avant 

sa 

naissance. 

Mais 

maintenant, 

oui.
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– Je 

dois 

sans 

arrêt 

répéter 

à 

mon 

petit-fils 

que 

c’est 

la 

guerre ! 

s’emporta 

Mère-grand. 

Je 

ne 

veux 

pas 

qu’il 

se 

mette 

en 

danger ! 

Il 

doit 

rentrer 

directement 

après 

l’école ! 

Mais 

non, 

bien 

sûr ! 

Sidney 

Ravette 

voit 

les 

choses 

autrement ! 

Il 

voudrait 

que 

le 

gamin 

devienne 

gardien 

de 

zoo, 

comme 

lui ! 

Qu’il 

ramasse 

de 

pleines 

pelletées 

de 

crotte 

du 

matin 

au 

soir ! 

Je 

suis 

sûre 

qu’il 

resquille 

pour 

le 

faire 

entrer 

gratuitement !

Petseck 

grimaça.

– Glatouitément ? 

GLATOUITÉMENT ? 

C’est 

vlai ?

Sid 

regarda 

Ricky. 

Le 

garçon 

secoua 

une 

nouvelle 

fois 

la 

tête, 

mais 

le 

vieil 

homme 

avait 

compris 

que 

la 

partie 

était 

terminée. 

– Oui, c’est vlai… euh, vrai. Mon petit Ricky adore les 

animaux, 

voyez-vous, 

et 

ils 

le 

lui 

rendent 

bien, 

alors…

– Sidney Lavette, allez m’attendre dans mon boureau ! 

Et 

vous 

deux, 

paltez 

dé 

cé 

zoo 

immédiatément.

– QUOI ? s’exclama Mère-grand tout en portant 

le 

cornet 

à 

son 

oreille.

– PALTEZ !

– PAS LA PEINE DE CRIER ! 

Et ne vous inquiétez pas ! Nous partons ! Je ne remet-

trais 

pas 

les 

pieds 

dans 

cet 

endroit 

nauséabond 

pour 
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tout 

l’or 

du 

monde ! 

pesta 

Mère-grand 

tout 

en 

tirant 

Ricky 

par 

l’oreille.

Elle 

allait 

finir 

par 

la 

lui 

décoller 

encore 

plus.

– AÏE ! 

s’écria 

Ricky, 

obligé 

de 

la 

suivre.

Il 

se 

retourna 

vers 

Sid, 

puis 

vers 

Gertrude. 

Assise 

dans 

sa 

cage, 

la 

gorille 

avait 

assisté 

à 

toute 

la 

scène. 

Bien que ne parlant pas l’humain, elle avait visiblement 

compris 

la 

situation 

générale.

Le 

garçon 

était 

triste, 

donc 

elle 

l’était 

aussi.

Elle 

posa 

la 

main 

contre 

sa 

cage. 

Il 

était 

évident 

qu’elle 

ne 

voulait 

pas 

que 

son 

ami 

s’en 

aille.

– HII-HAA ! l’appela-t-elle en lui faisant un petit 

au 

revoir 

de 

la 

main.

Ricky 

lui 

en 

fit 

un 

aussi, 

juste 

avant 

d’être 

entraîné

hors 

de 

vue,

tiré 

par

l’oreille.

– 

AÏÏÏE !
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